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Il  A  ML  ET  est  un  drame  psychologique  qui  paraît  rebelle  à  la  forme  musicale, à  moins 
de  l'adapter  au  moule  banal  des  autres  opéras  et  deu  sacrifier  les  parties  les  plus  hu. 
maines   et   les   plus  belles.    Nous    ne  lavons  pas  voulu. 

Entraîne'  irrésistiblement  à  mettre  en  musique  cette  étrange  et  terrible  tragédie,  non-. 
venons  après  de  longues  années  de  méditation  et  de  travail,  soumettre  aux  rares  personnes 
que  les  questions  d  art  intéressent  encore,  une  leuvre  lyrique  qui  respecte  la  pièce  origina- 
le dan»  son    majestueux   ensemble,  dau»  ses  détails   et    même   dans   ses    bizarreries. 

Gluck  a  dit:  «La  présence  du  compositeur  est  indispensable  pour  (intelligence  d'une  œn. 
vre   et   pour  sa  bonne  interprétation,  lorsqu'on  la  met   en  scène  pour  la  première  fois.» 

Celte  parole  du  maître  illustre  est  encore  plu»  vraie  quand  l'œuvre  se  produit  froide. 
ment  dans  les  pages  dune  partition  réduite  pour  le  piano  et  alors,  surtout,  que  I  auteur  a 
voulu  y  hasarder  quelques  innovations. 

Sans   rompre   la  trame   musicale,  nous  avons  intercale   dans    le   chant   une    déclamation 

soutenue  par   des    mouvements  d  orchestre,  réalisant   ainsi   ce    que    ShaKSFEARE    semble 

demander    lorsqu'il   écrit:        Let  music  smiiid  ixhile  Ae  dut  h  make  his  choice. 

(Merchant  of  Venice.  act.tll) 

Celait   la    peut-être,  le  rôle   spécial  de  la   musique   dans   le   théâtre   Antique. 

Quant  a  la  question  d  application  à  la  scène,  nous  sommes  convaincu  que  les  interprètes 
de  I  ouvre  arriveront  aisément  a  faire  concorder  le  langage  parle  avec  le  rhvthine  de  la 
phra»e   instrumentale   qui  I  anime. 

Si   périlleuse   que  soit   toute   innovation  dans   le  domaine   de   notre  ait.    non»    avons    le 
ferme   espoir   que    celle-ci    sera    acceptée   et    que  les    lecteurs   qui   voudront     bien  nous  sui. 
vre   dans  ce    chemin   non  frave  jusqu'ici,   ne   regretteront    pas   leur    bienveillance  à   notre 
égard. 

Aristide    HIGNARD. 

Paris  2   Février  1888. 
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■I,    \>>u-  .h  i ,i>-»-nil>l.:>.  Seigneur», poui   vous   apprend 

Que  l'ardent   Fortiubrus,  neveu  de  mou  cousin 

Le  vieux  roi  île  Norvège.,, o*e  aujourd'hui  prétendre 

Au  pays  par  Haiulet  conquis    sur  sou    voisin 

El    que    nwii>   ne  vouions  p.i~   rendre. 

r\  Leulo. 


Mai-  l'insensé  croyant  depuis  lu   morl  du    K> 
Notre  royaume  en  désarroi. 
Ite  shs    menaces    nous  fatigue. 


Nous  voulons  dévoiler  au  vieux   roi  cette  intrigue 
El   lui    montrer  pouj  quels  projets 
On  vient  eurGlei'  ses  sujets. 


(Au,     Vml«»Kd«ur>) 

Nous    vous   chargeons   d^   lui   remettre           i.,-  AMliASSAl)(f[ us. 

Seigneurs,  cette  pressante  lettre  Nous  agirons, grandRoi,  comme  vous 

En   suivant   les   avis  que  l''on  vous    a  doune's.  ibrdunèex 
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Je  voudiai>,  »  Km  redouté! 
Que  lu  route  de  France  ei '  me  (ni  ouverte. 
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J'ai,  plein  du  respect,  j  —  i-t.' 

Sire,  .m  couronnement  de  votre  majesté 

Mai;-  ce  devoii  rempli  la  France  me  rappel 
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Mon   bon   Hamlet.  à   ma  prière, 

Aecfii'de  .m  Hoi  le  regard  d'un  ami! 


Ne  cherche  pas  toujours,  le?  yeux   élus    à  demi 
T  11    noble    père   en   la  poussière. 
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lakkte— ...De  ma  sœur  Ophélie 
J'attendais  les  adieux,  Seigneur, mais  elle  oublie 
One  l'heure  du  dénarl  pour  von  frère  a  sonné. 


Ill'lll  I  1 1 
Mon  frère  iou«  usez  trop  vit 
Du  congé  qu'aujourd'hui  le  Roi  vous  .1  don 
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i  VF.R.TI    —  A   de  trompeurs  espoirs  ton  coeur  abandonné 

A  cru  d;<ns  ses  promesses. 
oi'UlilK— Il   in'airne!    LAERTE.     []  te  l'a  dit.   OPHÉLIE,    Kf  j^  K 


LAERTE  Ouel   feu 

Tu  mets  Hhiis  tes  discours!  fuis  ses  fausses  caresses. 

Ma  soeur,  et  son^e  combien  peu 
Sous  l'herbe  du  printemps  îitent   les  violettes 
Moins  longtemps  ut  l'amour  d'un   Koi   pour  -•■>  sujetlt 


IPHELIE; 

Il  croit  à  mon  amour,  j'ai  foi  dans  son  aveu. 
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Quand  cela  serait  vrai, quel  (IN  de  Uni  disu* 

-ÙAr 


4-1 


Jamais  .1  son  gré  de  sa  main: 


Si  le   bien   de  I"  Ktal   lui  commande  autre  chose, 
Sonzera-t-il  a  t..i   demain? 


I 


Il  n.-  s'appartient  pas.  I'-   l>. mark  est  maitre 

I).    lui  choisir  s.i  remine,  î:   n.-  peul  qu'obéir. 


L'abandon   ferait  i  «.-jaillir 

Sur  n. .us  I.-  d.'-sli. .1111.  in    peut-être! 


\"4. 

CAVATUVE. 


Allllllllllllo    (»  =  8S). 


F. H 


(iriii  LU      Ji    me  i  appellerai 
Primo   tempo. 


O  mon  frère,  espérani  qu'elle  n'e,s1   poiol  parei-lle 
A  celle   du   mauvais  pasteur. 


Oui  nous  montre  du  ciel  la  douloureuse  route 

Tandis  que, méprisant  sa  parole,  il  écoute 

La  licence,  à  l'écart,  dans  les  sentiers  en  II.  m. 


LAEKTE.      !Ne  craignez  rien  pour  moi,  ma  soèu 


Più  animalo. 


Allons  retrouver  notre  père. 


^s 


n  \mli:ï  i..,i./ 

Shijtiihui-.   ji-   "m-    --Liili.il'.-   un   '"iHp-   prospnre 
Mi i ~    l'dlonins  .-n   m. ils  piird   un   lion  cnnseillei 


n  on  i  i  — ...  \  lii.-nli'il  '  y  l'e 


MKI.dUKAMK 


Entré?  il  Hnniiid. 
Alli-iMo    franco    («=v>"> 


4'i 


\mi.'  il     iotre  péri-.,  auyefois,  j'ai  voulu 
\  ses  funérailles  paraître; 


H <>i:  M  in 

Elles  n'ont  pas  tardé,  Seigneur,  en  vérité!  HAMLEï. 

h  >  M  i  i-.i .  les  viandes  q:ii  reslaientdu  banquet  Funéraire 

Economie,  enfant  !  Ont  servi  pour  la  noee.j)  mon  père!  o  mon  père! 

HORATIO  (i  i>ari).-Wérision  amère!  A  de  telles  horreurs  j'ai  pourtant  assisté. 


h.  on  ri 
Mon  ami.,  je  !••  vois  qui  m'en  l'ait  le  reprocl 
HORATIO. 

Oui  voyez-vous? 


UAMJLET. 

Alun  père!  oui,  muet,  il  s':i 
HOUAÏTO. 
Où?—  HAMLET. —  Là  dans  mon   idée! 


HORATIO    —  Ecoute/.  Iner  soir 
Je  l'ai  \u  de  mes  veux! 

HAMLF.T.— Mon  père' 


ROHATIO.  — Oui.   là,  Inul   proche. 

Comme  ici  je  vous  vois  ' 


Hvmi.f.t.  —  On7   je  veux  le  savoir! 


**  — 


KOHATIO.— Déjà  deux  fois   sur  l;i  terrasse 

Où  Marcel  el    Bernard  sonl  de  garde  la  nuit. 

Andanle   <*  — 72). 


Votre  père  portant    ^<ui  casque  et  sw  cuir; 
Vers  eus  s'est  avancé  -ans  bruit. 


Quand  il  m'ont  conté  cette  histoire 
lui  secret.ils  étaient  encor  transis d'efi 


lj    i 


r-f   u 


A  mon  (oui  j'ai  veillé,  ne  pouvant  pas 
Kt  comme  eux  i  ai  vu   le  vieuj   Roi 


~JSr 


La  visière  ouverte  et  s;hin  cesse 
Pendant  qu"il  s'avançait  [es  yeux  fixés  sur  uous 


Il  nous  a  contemplés  avec    plus     de  tristesse 
Dans  les  regards,quede  courroux. 


l'n'i  lento. 

ts  =p 

V 

"7  '     r 

r 

"7  ' 

-*•'-»- — 

— r — "r1^ 

• 

M» 

«ri; — h — 

— ■            p" 

^   =T 

i- -  i>  t»  ■        - 

S.i   figure  était   morne  et  pâle 
Il   remuait  la  tète,  il  élevait  la  main 
Pour  nous  parler... 


II  \  M  IF  I 

T'est  étrange! 

BOKATJO.     <  .'■  'si    irai! 


PPP 


H  A  ML  ET. 

Redonne/  \ mi >  encore 
Ce  soir  sur  la  terrasse? 


HORA'J  LO. 

Oui,  Monseigneur! 


Il  IMLET. 

J'irai. 
Kl  sans  prendre  souci  que  l'enfer  me  dé\ore 
Au  spectre    de   mon  père,  ami,  je  parlerai. 


~7f  T 


(  lllfl   i;    liai»   I.  ...Il, 


\         V     N 


./      I!iiv,>m'  __  _  \ianf  uni»  la  nu  il       ton) 


, ■ — ■ — n — f f — ■ 1 — 

J      Buvons!  Avant  que  la  nuil      Ion 


--h 


H  \  >II.  FI     .  H..,  .,t.,. 
Dites  à  vos  amis  que  j'irai  Ifs  rejoindr 
Sur  la  plate-forme,  a  minuit. 


Mais  je  crains  que  demain  nous  voyions  le  jour  poindr 
Sans  quf  le  spectre  vienne,  effrayé  de  ce   bruit. 


HORATIO. 
Je  vous  le  garantis,  il  viendra. 

A  HAM1  ET.  —Je  l'espère! 

-rt* 


AU'    franco. 


hwii.kt   .  „i 
O  ciel!  quoi!  je  verrais  le  spectre  il'-  mon  pnr 


Du  ses  armes  vêtu.   | I  le  IVonl 


tom     .     be,    Sor.trnt    lf>      mort-! 
|S        h      [S      |\ 


~7~i — V 
.    Avant  uni'   la  nuit        tnin 


Second  tableau. 

Une  plate-furme  <!•  •  ml  If   i  hàt     u 

INTERMÈDE. 
Anil;inlc  yiiislo    (»=<ji;). 

.- p^-x    -  --f '-^ rf^ &~%- 


M 


il  nous  don   _    ne        l'exemple  .'>       tous.  _ 


1Jm_m.ii>'. 


mahcel.  fELODRAME. 

Le  tfiiif)-  est   dur,   la  bise   pince  BERNARD. 

Sur  cette  terrasse  à  minuit  C'est  vrai. 


J'ai  prévenu  le   Prime  Messieurs,  il  viendra  cette  nuit 


MARI  EL. 
Dne  apparition   est  un  làclieux  présage. 
(  e!te  figure  armée     et     semblable  au  Roi  mort 

Par  la  démarche  et  le  visage,  BERNARD. 

Me    fait  croire  à   la   guerre...  Et   ce   n'est  pas  à  toit. 


KEHSAK1). 

Regardez!  il  revient! 


RORATIO. 

Oue  le  ciel  me  foudroie 


Hais   je  lui    parlerai. 


-I'"  "■'  i':i 
Ami. ml 


HOIUTIO. 

fantôme,   illusion. 
Réponds!  en  te  vovant  que  faut-il  que  l'on  croie? 


1,4 


Te   j > 1 1 1 -  —  t ►  ■  donner  une  joie. 

Dis.  par  quelque    bonne   actiuii* 
Viens-tu  pour  m'ètre  ulile.  un   Lien  a  ta  patrie 
Yeti\-tu   donc   éviter  quelque   malheur  secret? 


Dis-moi   ce  qui  1  arrache  ai 


CEE       tU. — —     -Z, 

r     f     r 

f     A 

f  - .          — — ■  - 

I-_^5----,--^»-- 

:r=:^*— *r| 

Arrête-le,    Marcel! 

«il»  Kl..      \  fi  appi  r  je   suis   pi  •  I  ' 
H()K\T|n        I  rappe1 


l  m  poco    più   animato. 


qu'est-ce   qu'un   coup  .1.-   ! .  >  n  -  -  - 
D'aiileurs,pour  un   fantftme  imulnérahl>    nu  fi  i? 
(l'est   comme  un  coup  frappé  .l.ni^  l'air! 

\nd.mle    snstenuti 
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Salut,    Messieurs! 


PIANO 


Le.    [51       |>Î1 

,       »      g       ,      g , 

#  f   #    ■  "  ■       '       " 

s> 

lit; 


Bu  -  vous     bu     _     voils 


HAMI  ET  pendant  que  le   Roi  chante  à  table 

Avec  ses  courtisans  5  pour  charmer  son  ennui 
Des  filles  >;in>  pudeur  s'étalent  de\ant  lui! 
Oh',  l'orgie  e>t  complète  ! 


Est-ce  donc  aujourd'hui 


L;\  coutum 


outume  détestable  '. 


HAMLET. 

_    Ministre-,  de  pardon.  Alises.  défi'udeZ-iKHis  ! 
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V  I) 
EVOCATION    II    SCÈNE 


And1?  eurrsnco.  #=«(» 


reï  Dis-uiôi  pourquoi  tes  os  ont  percé  ton  lin . 


rendre  effroy_a     -    blps  les  uuits?Répouds!  e.x_  plLque  nous  cette  horreur  iinpor- 
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cher  qui     sur      hux       ptou     _       ge  sous        vos     yeux    hagards, 


PP 


17, 
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HA.MI.HT. 
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Pour  que  jamais 

la   peur  m'ar  -  le 
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ss„    J  =  ( 


bri  -  se   sur  el  -   le!     Je  puis    lui     par.ler      et     le     voir  sans      peur.,       mou 


h         tj  feç 


âfc 


./• 


sens  Mes  moindres  muscles     plus   pllis_siiuts  Que  ceux  du       1  Lu  II  de     Ne 


7  H 


lii.'f      !>f   f         5=1 

■           *Jf     ■  ■  ■     m       m     \ 

Audaute  . 

1     *L-        •                     1 

_  me   -    e.! 

"     F  p  pbp  y  ii  4  y         | 

Lespectremefait           >i 

>. f>-    -    n.,.  .te  7        1 
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MELODRAME 

MAKCEL        ,•;  .;        *    i      <  i  , 

Liinagiliatlou  a  la  tureur  le  porte. 
HuiiATlu.    jiyj^  )luus  ue  pOUVOns  j,u>  l'abandonner  ainsi! 

AU:  agilato. 


fl                                    \                                                 k 

—■1    1# 

l# 

I                     *j       u^^ 

«abcel.      Suivous-le 

BEHKAHI)   J.  le  vois  revenir  par  ici  ... 
HOjtATKi.    Ratons  cachés  et  prêts     a    lui  porter  main  forte  . 


(il,  5o,t.„ù 


rj  :  .  .   »,  f   i   ;  j-. 

%-^-i, -! -1 «v — «,     ** — Ha — H> — 
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/,j^   r    p    ^ 

'■>f      f      &      "        

l.E  SrECTKE.  r        ,ii'-   ri  l  j    ; 

Ecoute!  déjà  1  heure  est  proche,  ou  je  me  oui 

(Le  Spectre  et  Uamlei  rentrent  )  Aux  tourments  d'un  enfer  de-  flamme  ! 


^ 


pp 


LE  SI'ECTKE  .  ,  ,  . 

uivii  ft  Ne  me  plains  pas,  ecoute-inoi! 
H  U11.LT  .    a                                         A        havilet.  r  r     ' 

U  mou  père!  o  pauvre  ame!  Cest  iuuu  devoir! 


LE  sl'Ei.TKE 


Après  nos  rencontres  étranges 
Ce  sera  ton  devoir  aussi  que  tu  me  venges 


Que   diles-VOUS  ? 


(7\ 
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PP 


Ami1*'  maestosc 
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SCENE    Kl    RECIT 
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£>Tr^rf 
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f 

i^^w  -«? 

TMjVr"^ 

1  -J.    «  S 
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LE  SI'ECTHE  Je  -ui- 

L'àiue  coupable  de  tou  peres 
E(  pour  mes  taules  sur  la  terre 
Dieu, qui  me  puuit,veut  que  j'W'i 
Jusqu'au  pardou  toutes  les  nuit» 


Pauvre  Sint 


Q-r 


LE  SI'ECTHE   A  tes  yeux  si  j'avais  le  toit 

D'ouvrir  les  secrets  de  la  uiol  t  . 
Oh',  tu  frémirais  de  mon  sort .' 
Chaque  jour  me  rend  à  la  flamme  ! 


~2~\ 1 

■        î,      i  j 
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î7  é^ 
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LE  SrEcTKE      L'a\eil 
lte  ces  douleurs  que  je  te\ite 
Ferait  battre  tou  cœur  trop  vîtt 


7!) 


Jaillir  ifs  jeux  de  leur  orbite 
El  m-  dresser  chaque  cheveu* 


1.1    SPEtTKE.pour  l'homme 
Ce  mystère  est  trupeffraj't 


Ecoute  un  père  suppliant  '. 

Le  saiij;  lilulite  au  ciel  en  criant 

•lllMJUÙ  ce  (JU  UU  veUgeUl'  se   ii  •  •  m  ut  • 


yU.-l  sans 


LE  SPECTKE  . 

Le  mien  ! 
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\  ns 

> 

Tj — f — ' 

LJ3  • 
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es 
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~- — p  ■ — 1 

f 

g  u      ■ 

g ~^,"|* 

che   Où    le  î-erpt-nt  >e    ca   _    che3         Pour  qu'il  marche  sur  lui!     Celui  qui  fit  It 


me       Por.tede   sa      vie   _    ti     _        .    me      La  couronne  aujour. 


h  on  kl  :•  \luii  .une  prophétique  t-n  a  rêve  d'avance!  —  t 


E=^ 


.-9-^s      -9- 


.  i'Uï,  par  df  honteux  pre'.sents  ,     Fascinant        celleen    qui       j'avais     ma  conf i  _ 

t*-         &■  a.\ 


ce         En  a      fait       sa    com  -    plice      et        de    _    puis       plusieurs 


Il     prit       d'un     coup    ma    rie  et         muii  trône    et   ma 


And  '  maestoso 


horribl-! 


Si   ton   cœur   n'est   pas  dfssfch- 


Brise   ce    lit    royal    où    l'inceste    est    coueh 


Epargne  au    moins  ta  mère ,  et   laisse  U     remord 
Lu   punir  d.ms   sa  vie    et    le  ciel   à  sa   mort. 


\dieu!    le  mt   luisant  plus.pâTé 
annonce   le  retour  de   l'aulie 


Ki 


MELODRAME. 


Ail'.'  impetuoso 


(  HAMLET  «oui) 

0  puissances  du  i ih|  et  d--  la  terr« 


et ...  quoi  ? 
T evoquerai-je  auMsi,  toi,   puissance     infernale?. 
Mcrlo  vivo. 


_iii<iii    cœur,   sois  calme!    ô  mes   nerf» ,  tout-à-  coup 
INe  dmeiiHZ    pas   vieux  et    tenez   -  moi    delioul  ' 
Meno  vivo. 


Pituvri-  père,  tu  nains  qu>-  tioj)  tùt   je    t 'oubli 
Toiit  autre  souvenir  est  déjà  mm  l   pour  moi 


Adieu  mon  noble  espoir    et    l'amoui    d'Ophél 


Tempo 


Femme   perfide,  entre  les  femmes! 
O  Roi ,  \  il  assassin  qui  ris  impudemment  ! 


J>-  nbublirai  p;is  [du»  vos  actions  infâmes 
—Que  je  n'oublirai  mon  serinent. 


'9*'V> 


!  HOK4T1H  .  du    Aibi 

Seigneui  ! 
Ail'.'ajotafo 


(MARCEL)  Seigneur Hamlet!    <HAMLET>lei 


Hi'HIAT'  <  H  AMI  KM  (MAKCELJ 

Quelles  nouvelles?  Très  «kiaii^fs  Messieurs!         Diif»  nous  les, seigneur! 


<  HAMI.ET)  Ellfs   sont    telles 

Quelles  n'auraient  jamais  surgi   dans  \otre  coeur 
Por.o  meno  \  ivo. 


(HAMiKT)  C'i'st  ii ii   honnête  spectre! 


Où  l'on  iioi  I  a  suiiii 


m;iis  qu  ni  vous  pour  jamn i 
C.f  souvenir  sinistre  meure!... 

p  e   ntarrf 


E.l 


N°  8. 
sEnanriVT  1 1  scène. 


Aii.l.uile .(  ••  =72) 


■ARCEL         ffi^tiL-j: 


Votre  atJlen  _  te  sei  _  gneur    ne      se     _       ra      pas      trom 


pe  _   f       Vous    a    _  vez  nos  ser-ments  vous    a  _   vez  nos  ser_ 


HURATIO  utr  BERNARD. 


pé  _  e   Vous  a  _  vez       nos  ser.  uients    vous  a  .  vez       nos  s^r_ 


fc_? 


Oui,        nous    !<■  ju    .    !  uns 
■f  +  -0     m  m  _«L 


Oui ,        nmis   le  ju    -    ron 
Le  SPECTRE. 


R-Vit. 


\h!te  voilà       te  remu  _ant  *t  parlant  dans  ta  ca.ve. 


K    il 


_  dez     vo  .  lie        main    sur     ce  fer  Et       ju  _  rez     qu>  ja  .. 


Oui.,  ju  -  rez    que         ja.inais    \ous  ne  parle  _  rez 


fer    et    ju  -     rons     oui  ju-rons    tous 

L»-  SPEC. 


d'è-tre  dis  -  crets 

(  L.'  Spedre  plu»  luin) 


^         ïî 


Rénit. 


(  Aoi    antres  ) 


Récit. 


rtten.  I".  TelllJiO. 


vons  Et  tout  remetlreen    ordreestu.np   rudeaffai  re. 

4t^E Ji-t.* 


Si    je  vous  semble       fou       pal  fois,  sachez  \c 


9f> 


Jf  e   ben    mannt 


No     -      lu-         pro  _  mes    _     se 
^nd'.'mosso.  i   #  =  «»> 


doit  calmer  Ton   ombre  à  toute 
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moli't    fit'  nuto 
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Fin  du  Y  \ct- 
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ACTE    II 

l'remicr   tableau. 

E  MTR  '    ACTE. 

In  appartement  dans  le    Palais. 


Allegretto. 
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1 1     i;  i  .mm  i.  p., i, ,„,„., 

A 11  da  il  le  (  (in    niiitn    i  «  =_  us  ). 


MELODRAME 


1 


j 

\  >  ,4- CJ— *-— * — \-r-     ..  ,-- 


-s J ^E 


III.-. 


i  n  i  on  il  n  —  Sire,pennettez-moi,   permettez-moi,  madame, 
!)■•  tous  parler  en  courbant  le  genou; 


lit,  la  concision,  il-  l'esprit  étant  lame, 

!).■  \ ..ii ~  dire  t-n  di-UJ   mots  que  votre  fil'-  est  l'on 


Sire,  si  j.   m.liIhis  dùfinir  la  foli 
.1-  -•  rais  fou   moi-menu 


i.l  i;  i  i;i  m 

Assez  .1-  tels   discom 


OI>,  issante  ft   >a^-  .-..t   ma  fille  Opli 


;                    y  f~  ^*- 

i»*:                            ^À-          ,*■ 

^ 

'      ^—^*— t^tt— 1 

' ^    -*- 

/'/' 


lue. 


m 


l'til.oMls.— Elit-   m'a  (lune   i  >  un-,  ct-tlr   li-Hre    (mlin 
Du  l'un,  i-  ll.niil.l  Hiprn-  piésc  nt: 


M   un  anirrfalo. 


m  I 


'  :^f- 


^ 


p„|   ,,Ml   s._Il,-.las!    awr    ,,  .    plu-, : 


"t  1 1 <*  r »•   (>|>l, i'|i<\,  adii'ii!     Jusqu'à  la  moi-) 
«  .1'     sel  ;<i    loul    a   toi,  ma   Heine, 


lfe=        — 1 r— 

•OLOMl'S 

-Il   voulait  d'elle 
Elle   m'a  tout  c 

avoir 
inté. 

un    ren'de/.-tou 

s  i  mur. 
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^WF         *C          F-^— 

" 

ï^>^± 



il  \i  M!  s  -  Ou'i  n  pense  votre  fille? 


poi.oMLS  — Seigneur  de  iii.i  famille 
Je   mu  veille   l'Iioniii  ui  ! 
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Uamlet    éloigné   d'elle. 

D'abord  fui  pris  d'une  douleur  cruel] 

Fi  maintenant  il  est   devenu  fou  d'amour, 

r4-  =H-J*V 


i  m  nu  s  — (ii-la   m  étonne! 

l'oj  uMI  s  -F.li'  bien,  dans  cette  galerie 
Nous  allons  nous  caclier   sous   la   tapisserie. 


Il    m  je   ne   le  prouve  avant    la  fin  du  jour, 
IteiiMiu  ■/  -moi   trouver  mes    bouviers  et   ma    ferme, 
Je  ne   puis   j> 1 1 1 -^   siéger  aux  Conseils  de  mon    Roi. 


u»;» 


Pol.oMl  s. 

Mou  bon  Seigneur  Hawlet est-il  bien? 


Il  WILK  I 

A   Dieu! 


Très  hien, 


l'ULO.MI  S. 

Me  connait-il? 


H  \M1,M  —  Oui.   \  .hi>   èles   marchand 
!).•  poisson 


^=f= 

.  K     ■              " 

»^ 

=p=ï=^ 

te- _-  w 

1 ! K           -      

pol.oMis-Non.  Seigneur, 

IHMI.I  I  —  Alors   que    Dieu   vous  fasse 

Honnête  comme  si  \..us  l'étiez! 


Ml. F  I  —Si    mc(  Mmii 
il--  un  honnête  lu 


l'OKlMI  s  -<  "es|    ir. 


(mi^^MEïl  .  ij^^M 


w> 


l'iil.iiMI's,    h  .,.,1. 


±* 


r-Ç 


m  wilkt.  —M, lis  votre  ± 1 1 1 «- ? 


■  I  Comme 

Sitôl   que  je  mi;-,    lîi 
Il   |.  il  !•■   ..    (nul    propos   .1.    m. ,    lllle!    il   ne  n 
Puni  tanl  plus  rien  chez  lui 


4 


nu  iiSH  s  .1-  lin  comme  cela 

D.His   aies   jours   amoureux,  pris  d'un  chagrin   funeste! 


H  IMLET-—  Des  lin  il  s.  des  mois    des  n 

poi  nMi  s     Oue  disent-ils? 


H  VM1.KI      —   Oue    I  i    bêtise 
l-.ul    plus   de   loi)    aux   vieux    nue    Inils    leurs    autres    mail 
C.Vsl   irai.    niais  est-ce    bien  qu'à  leui    lac l   le  dis. 


i        >*—      •  ~~  "~-  » 


l'OLOM  l  5,  ■■  i 

Il  t.uidi  ;« 1 1  (  umhirier  une  rencontre  entre  eu 


il  im  LET.  —  Trop  heureux 
Monsieur  de  vous  laisser  le  prendrejaprès  ma  ii> 
(,V.st   bien  à  quoi  je  tiens  le  moins,  après  ma  in' 


H\MI  i  i  Qu'il-  sont  ennuyeuijC'es  vieus  fous! 


(BOM'IH  l'dllll    i  < i . , . .  i . , , 

\ n na nie  sostenutu  '  *  =  88) 


MELODRAME. 

i 

i;u>h\<  m\l  /  —  Pi  im  >•.  salut . 


\Vî 


HUIIM    —Salut' 


/  ■'■'  J* 
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-r  ^f  f>  r~»  r~^,n 

y?'  --"■:•■ 

j 

-  S 

-m- -m- 

' — 1         > 

a*  • 


u>:-..v  i    ; 


llA.Mt.KT.  —  Ouoi!   voir  un  mendiant  qui  donne  peu 
Ltien  qu'un   remercimenl  ' 


*£ 


A  quoi   lion? 


HAMLJ   l',.i  |'.ii  —  J.-   idiilai.s 
Savoir  qui    les  envoie     et    leur*  veux    me   l'an     i-nl 


t  >A-r   ^  fi    § 


■n,|. 


.-);■■. 

■   I  *J 


^-» 


^ 


Si   duuciens  compagnons   déjeunasse  se  jouent 
De  leurs   vieux  sentiments,  à  qui   se   coul'ier? 


"XMI        '         Messieurs,    alors  je  vais  vous  dire 
Sans  vous  interroger,  ce  que  j'ai  pressent 


Si  c'est  vrai,  sur  vos  fronts,   sui.l  je  l'aurai     su   lin 
Ali  royale  foi  vous  n'aurez  pas   uieuti  . 


m 


v  io 

AIR 


AU'!  moderato    •=*»« 


il  i \o,  < 


Y  il :— F 


uni     _       .      re,     DtLpouiLUut  l'éclat      de     sa    Rlui 


Couiinu  un  ste.ri.le  promon  -  tui      .      _      re  Se  _  laie      ù  inesjeux 


„,.,,„,„,,/,„, 


f          1 

. .,         \ 

s>  — 

-    Ue 

3               *»■ 

Ruib-st-1     -      1.-      de 

[eux,             le      ciel    lue          _ 

1 v  _.-*■  ■*-•--» 

^  :£       ~i+v»i+Tr+ît* 

p*1  r  r  i  — i— =— ;i  r  i  i— 
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M    W 


lis 


IU,¥I  KT  r.uiilluuaul. 


Son  »-t-J)li(   tient   de    IHeii.  son  corps    de  l'auge, 
1°  tempo. 


et    l'homme 
Pointant    ne  me    plaît  pas, ni  la  femme  uojj  |>lus  ! 


r  r  r  T  T  r  .t  J 


r    p 


;(ISKM.H\.M/. 


Priuce.  je  songeai.»  comme 
Pourquoi  souriez-vous î    ..  ...  ,  ... 

1  Souvent  uos  meilleur  soius  deviennent  superflus 


n                 rs               a 

rr\ 

j 

1 

=» 

H                                     ic\ 

>--    r                  &=3=-         5= 

7; 


Si  ^  t ii -■  rien    ne  \uus  plaît  dans  l'homme 
Que  faire  des    acteurs  qu'en  venant  j'ai   trouvt 
C'étaient   des  danseurs  et  des  grimes 
El  des  joueui  -  de  pantomimes  . 


HUUT.    „ 


Si  vous  voulez  les  faire  entrer,  vous  le  pouvez 


ll'.l 


Vil 
CHOEUR    il    SCENE 

Air:  Himdiito 


quelque    part  '.' 


LE  (  (JMKI)IEIN 


* ii i      priui  '•  .  in    Allemagne  . 


i— ; r^  -  -i 
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El  toi;  ma  belle  eufaut  !   


LA  DAÎ*SEl'SE     moi,  je  cour: 

l.i  campagne 


t— S— T • 1 1 

1  cif  r — 

^ j   *    "j 

A-             * 

3    "-* w ? 

^ — ^ — 

u*    l***1 

^J     j^J 

rrj  -  -^j — 

Seigueur»tlepuis  mes  pri'inif]  - 


=te 


^^ 


EÉÉ 


^^^-^-^^^^^^^^^^ 


Votl  i-   présence  ici  réveille  ma  pi 


Si  vous  irî'obéUsez  d'une   ardeur  «mpressee  , 
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Y  y  y  y 

HAMLET,     j.,lU|    mou   ,|.-.m-wi,  il  faul  uiie   femme   e(  deux   homi 
Qui  viendront  ce  soir  répéter 


Vit 
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K  COMEDIEN. 


Nous     saurons       sous  jouei  de 


iuKr  \'  r 

fcf      -f-     z      ■ 

i— »    f  '  ^g 1 

T>—  ;-r-r  ^-;— 

V    eleggiere. 
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Sa       f 

^a            â 

'*;=.;'     r  J,ir  -  ■f  i 

L— - '   ^ 
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L-^      L— J 

D    E3 

belles    pantomimes  Tristes  ou  pleiues  de  gaffé  ; 


Vous  verrez    les  tsrans    étouffer  leurs  v.icti 


Vous  changez  dt-  visage  a  votre  fautais 


lit; 


Quelle  qui-   soit  par  vous  la  j 


.1   îi.i-Mnll    "  Il"»l~l  • 


Muilrrulo. 


El    moi,  pauvre   aille  eu  proie   à    la   lui  ce  Cil. 


ltaus    cette    émotion   factice  qui   m' étal i 
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(I  \il    im ■i--tiini.\  que    nul  remords    n'assiège 


Si  le   spectre  u  dit  vrai  je  \.ii~  te  prendre  au  piège 
El   de  I ViiI.t  Couvrir    le  seuil! 


il  tempo. 


Quoi-que         no  _  tre  pau.vre     coi     _      tè  _  ge        Dans     ce     pa'.lai 


Quoi  .que  oo  _  tre  pau.vre,      cor     .      te  _    ge         Dans     ce     pa.laU 
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ACTK     II 

Second  Tahleau 
Y.  12. 

CHŒUR    ET    ENSEMBLE. 

Uu    autre   a|>|.arti>mcul    dans    le   Palais 
i:ha»Q,ment    „    rue. 


Awlitltlr  n,n    moin  .  (  »-=z  10  J  ) 


m  .i  i-?  Lu  rai.suii    dTun  iiUquc  j'aLmais  N'est    plus  qu'uni;  vai .ne   f'u_ 


v  i    ~/ =7*^- 


E.I 


Queljecrainfe    le  fait  sbn.gui?.  QuelJerraiii      .       tfejfc  fait  son  _  £ei 
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iin^h  M.iuyj/  i ...  ii."  ) 

Si-I^im  III       il      1 1 .  »  »  I  —      <i     K'I  II-     •  •' 

l„  véritable    gentilhomme 
Calim-   il    ft-nsitilf  à  ïauiiti 
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J  *J    j    |i  tf     *f 
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S,.     III    II1..1 1  .-    est    UKiltf     ' 

Et  -,i  M. :i. h-.. h  i.iii  pitii 


W 


;l.Al  m i  *. 

Lue  occupation  lui  >euit  aalutai 


«  ■  *- 


i  J""l  fc  h        ,    "    ''"'' 


Mai-  j.-   il.ii-   maintenant    que   \.ui>    m'interrogez 
Vous  dire   .|n  il    .i    vu   de>   acteur»   étrangers 

11.    pacage   dans  cette   ville. 
El    li'-     .i    [înui   jouei     i.-   juin     môinr^  engages. . 


v     y 


_ 

Il    Veul    %-ii-    i 
A    Leur  -|,.-,1.,. 

ivitei 

I-  .1 

vous  .-i 

tOUtl 

la  cour, 
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LAI  IHliS. 

T.uii    miertx.  »|  1 1  i«    «i-  jeux    il   s'amuse. 
Dites    lui  que  j'accepte   et  que  je  serai    lu 
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POI  DSIl*. 

Des  spectacles!  les   Cous  aiment   beau 
And1.'  init  moto. 
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lai»!  <ini  pouï.  con.so- ie_  ra  j.i    -   mais'. 


0   ma  Gît 


>    hJ>jJr-     J.i^ 


lit 


15'2 


i":  Dvmi 


(ÇtT. 
g''"' 


«Jui 
Qui 


puul      à    ce       poinl  l'aLl'Ji  .  gei? 
peut       à    ci-      goinl     l'ulUli  .  gei? 

wCT"        ,^-vi       -"""vis 


MELODRAME. 


AU",  moderato. 


***^ 


li-i 


i  m  nus 

Eloi(?iu'-tiii    dmirv  Gi-iti  u.l. 
■  »«-   nciti-f   longm*   iuqui.'tuoV 

Ni'   poii\«ii1     soi  i  .1     .mil. m.  nt. 


Vu-    avmis  viiulu    ijh  0,  I,/Ii. 

P,  ni    lr„|.i     si,     in.'l  iliruli, 

Il   I.      IVIM  llllll.îl       M, ||      .1  III  .  .1,1. 


S. .il-    !■-  linVailî 


Xmi-       -     Cill  lirions     fl      ïl-|»  H' 


En    !■•-    -m  veilkinl    tulll    savuii 


Y  17 

ENSEMBLE 


pour  finir    p;u-  u  -  ne      fe     -      te  De  lui  vos  charmes  aient  rai. 


rant  en pei_ne Dans  sa  pri  .  son.  Macliereen-fant 

POLONICS.  P 


y  \oiis  sou  _ 


'•^*\± 


Ii  m    .     te        (Jin  l'uni  fi  .  nir  par  u   .   n>        fè    -     te         De   lui  \os 


iai         !>•        Qm  pour  fi   .  nir  par  u  -    ne        f«    -      t>-         D>-    lui  \o* 


r>  jl.  +m  :  0m — ^ 


3      * 


mè  .    ne        Cette  ;nne      errant  en  pei  .  ne   Dans       s;i        pri 


• 


lin 


roi  iimis  .,  »a  ri  il.  i 

l'un-  nvoir  une  contenani  ■• 

Lis  dans  i  *•  !  [\  ru  a>«t  attention  . 


(  ;i  Kir  d:;  pieuse  onction 
Trompe  -.i  bien  et  I  innocence 
M.  I  I  ■  diable  ■  n  tentation. 


MELODRAME. 

<  HAMLET  sans  mir  Opbélif  ), 

La  question  est    d'être  ou  ne  pas  etrel 
De  l'outrageux  destin,  faut- il  souffrir   les    coup: 
Ou,  calme  et   fier,  bravant   une  mer  en  courrous 
Tâcher   d'en  rester  maître? 
Lento,  (à  =  58) 


tôt» 


(  haMI  ET  rnWfniMDi  >— Mnurir,  dormirlvoiKi  tout  et  pourtant 
(OphÉi.IE  à  mi-»oii  )  Des  don I eurs  dont  la  chair  doit  hériter  pour  vivre 

Seigneur?  Et  des  danse-  du  cœur.si  la  mort  nous  délivre. 

Que  l'espoir  est   tentant  ! 
VP    ^- —    ,     i     ..     fp 


(hami.et)    Mourir^  dormir,  peut-être  faire  un  rêve!.. 

iiiHMiE1  Que  peut  rêver  l'esprit  loin  du  corps  emporte 

Hamlet  ^  L'homme  a, toute  sa  vin  en  y  songeant  douté, 

Dans   le  doute  il    I  achevé  ! 


(Hami.et) Douleurs  d'orgueil  ou    damour  me'pri 

(ot'HEME)  Tyrannie!  injustice  et  dédains  du  vulgaire! 

Seigneur?  Pourquoi   souffrir  ces  maux  quand  on  peut  s\  soustraire 

Pal  un  fer  aiguise'! 

slaritaiirlo 


(hami.et'    L  homme    accable' sous   le  poids  de  la  vii 

(OPHEME)  Se  dirait   si  la  mort    ne  cachait  l'inconnu: 

Hamlet?  Mais  de  voir  un   pays   dont   nul   n'est    revenu 

l'     ,  •  ■        •  La  peur  ote    l'etn  ii 

L  n  [l'ico  |mii  animât" 


'Hamlet»    La  peur  nous  plie  aux  jougs  les  plus  blessants 

(UPHELIE)  L'approche  &■■  la  mort  de  nous  tous  fait  des  lâches 

Seigneur?  Et  nos  réflexions  devant   les  grandes  taches 

a  tempo  "Vous  rendent    impuissants! 


>l  Hhl.lK  )       (  HVXI.KT  '| tendu 

Seigneur?     _Silence.o   mes  pens 
C'est   la  noble  Ophélie 


I  .1 


<  H  A  M  I.  KT  .,  tj  |.i„ -I ,.-  i  (  OPHEI.I  E  >  (  HAMLET  ) 

_A  mes  fautes  passées  Comment  se  porte        Bien,je  vous 

Belle  nymplie.en  priant.veuillez  songer  toujours,  votn    Utessi  ?  remercie... 

i         _(, ir-    _  _____  •**"• ■_>     -fi     ' 

)  à:      *._= 


(OPHELIE)— Il   faut  que  je  vous    laisse 
Eh  nous  quittanl .  Hamlét  ,  d'anciens 
Que  \ous  m'avez  donnes 


(HAMLET  ) 
Ouels  é-ages? 


'  npHELlE)L('i  \ M  in-,  igneur  jadis  vous  avez 

Que  j'y  li-ois   d'autres  présages! 
De  moi  vous  n'avez  Hpu  reçu  Mais  leu'i  parfum  s'est  dégage' 


L  àme    noble  en  ces  dons.ue  voit  que  des  ont  rages  <  HAMLET) 

Quand  le  cœur  de  l'amant  qui  le-,  fit  a  changé.        Vous  êtes  vertueuse; 

n "_T  ^  ■        m  m    ■  __.  -- 
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(  nl'Hkl.H.  > 
■  t'HKUE  )  (  HAMI.ETJ  La  \e!ttl((l|i  se  Me  i\  l.l  l>-;il|t«'  peut   .11 

^        <  1 1 j '  Monseiirneui ■!         —Et  belle!  \>oir  tort? 


hkmi.et)  Oui, souvent 

Car  la  vertu  vous  s»rt  d entremetteuse,  avant 
Qu'elle  .lit  t'ait  la  beauté' chaste  et  pure  comme  ell< 


(   HAMI.ET)    Jadis  je  s  nus   ai   dune   aim<V? 
\il'.  moderato 


^  31  fp  J  j  f  '  ■' 

£~i  j— J —  -  - 

1 

'                             1         ~~"  1 
h      *      (  i 

3*===^=^^ 

/'/' 


iPHKI.IE  )  En   vérité 

Vous   iiih    lavez   fait  croire! 


9! 


J=  =*b 


== 


M  \  M  I   M 

Bien  .i  toit 


jt   amour  n'a  jamais  existé.     Par  une  action  aussi  uoiri 
Mon  esprit  est  épouvante 
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V  14. 

RONDEAU 


AU'.'  impi'tuosso.  (  J=U2) 


bon,    j^ustort  de  naître  J'ai    le  cœsr  plein  d'affreux  |n  ii.cJuuit 


iringetfdo 


1       l»lll|lO 


"piW 


?**ï 


'  hami.kt)  Faites  en  sorte 

(fiPHELIK)  En  tenant   bien  close  sa  portf 


(OPhÉlie)  Ciel  clément!  aidez  ledunregard 


Y  15. 

STANCES    tl     FINALE 


I. .,i.<.  (#=120) 


I  I Iri  l,r.    ) 


Ins  '       I  espoir  de  cel    Em  -   pi      -       reNest  plus  qu'un  soi 


\  a  _n.  n  _i . 
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1"  tempo. 


un 


Dessus. 


Ténor 


Bass 


P/AA'O. 


FINALE. 

AU'.'  moderalo.fJ-  104) 


Dessus. 


Fait      pleurer  0_  pln:_li 


Hiimlnl  d      sa  fo_li_e      Trou      _     bleui  ce     jeu     _    ne  eiieur! 


Ni'2 


Quel  -   lu  Diclaïucn  .  li    _    e     Fdit   pleu_rer U_plié  _  li  _ 

0     0     0     i     a        1*  0        *     i     ■        if.  0      0 


Mena  anima  tu 


lt,ô 
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me     vtiin   _  queur         Vienne  a.pai  _ser     son  coeur 


—  — , — — k — r~^ r — » r" 

Qu"iquu_ne  beUe      le  _  te  Dans       ce    palais    s'ap    _   prê       _        te 


1  <i  5 


Cl.AIDIUS  (à  Poloniiis.) 


_mour  lui  cau. 


Mais  Hitm-let  nVsl  pas  fmi  d'amour,     c'est  auli 


Reine  en  son  apparte  _  ment  Le  de_cide  a  eau  _  ser     librement  a_\> 


L66 


Il  dira  t oui  croyant  n'ètrepas  éeou    -   té.       Quoique  I. is.se  1< 


Reine     un  surveillant   ii  _  de  -  le  Doit  toujours  être       à  son  eu 


_té! 


Mouv'  des  Stances. 


0     prime      a  la  démence  en  proi    _    e!  Espoirs  dans 


107 


clo-che  rend  des  sons      |è  _  les Au     lieu  d'un  ca„ril_lon de 


J'P 


■0-  ■*■       ■+ 


jui      _     e!  0      Prince à  la  démence  en  proi    _     e     Espoirs  dans 


Quoiqu'une   bel.le      ffi   _  le    Dans      ce    palais    s'a 


La        dan.se     Oui  commence    A  _   pai.se  _   ra 


III    l'H'lll- 

S       S 
« •- 


HiU 


.niant      ni    fleur  La  dan     _     se  Oui  commence         A_paise_i\i 
J         3"        I 


.mant      ni   fleur  La    dan     _    se  Qui  commence        A-paLse-ra 


171 


ACTE    III 

Premier    Tableau. 

(Grande  Sulle_Theàtre  préparé  au  fond:  Trônes  pour  le  Roi  et  la  Reine.) 
ENTR'ACTE. 
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£      tu  £    9&  M.     tU  é     T 
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Ail"  moderato. 


MELODRAME. 

BAMI.ET. 

Mon  brave  Horatio,tu  sais  combien  je  t'aiuii 
Ji-te  tiens  pour  un  juste  cl  te  préfère  &  tous 


HOBATIO. 

Je  ne  mérite  pas  cette  faveur  exlrêuif 


(Jue  pour  de  beaux  profit  s  on  courbe  le>  genoux 
Ou  on   flatte  la  toute  puissance 


C'est  tinit  simple;  mais  toi,  qui  n'a  pour  te  nourrir 
Oueta  charmante    humeur  et  ton  intelligence, 


H\MIET. 

\  quoi  bon  te  flattei?_ 

m.     a.  a 


.  Je  1  aimeet  vais t'ouvrir 
L'abimeou  plonge  ma  pensée! 


HAMI.ET. 

Ami!  songe  au  secrel  de  notre  nuit  glacée, 
El  regarde  mon  (unie  avec  attention, 
1"  tempo.. 


\7h 


Lorsque  pal'  les  art  nus  devant  lui  retracée 
Il  verra  luire  au  jour  son  infâme  action 
a  tempo. 


Par  sa  gorge  oppressée  et  que  l'effroi  soulève 
Si  du  crime  inconnu  ne  jaillit  pas  l'aveu, 


C'est  qu'un  spectre  infernal  de  nous  s'est  fait  un  jeu, 
Et  mon  soupçon  n'est  qu  un  horrible  rêve! 
a  tempo. 


PP 


H0KAT1O. 

Ali!  Seigneur,  si  je  perds  un  d» 
Rendez  m'en  responsable. 


mouvements 


17'i 


HAMI.ET.  Par  mon  indifférence, il  faul  que  je  leur  las> 

On  vient,  choisis  la  plnre.  Illusion   sur  mes  tourments. 


0. 0  tm 

=«: « » 

poco  . 

V         — BB8B 

poco. 

fo  -r^.-.=a^=    .,          r           g         , 

' £ 

'.-    £"• ' 

ENTREE    DE    LA   COUR. 

AH'.'  maesloso. i#=  n>8i 


(Le  Rui  el  la  Reine  paraissent    suivis  d'Ophelie,  de  Polonius  et  de  Rosencrantz.) 


XÂH 

y 

-s- 

Stesso  tcin|j< 

X.    3    . 

K.    3 

0 
0 

0  ■ 

é  * 

p    eleqgin 
5 

3 

'— ■ 

1   v      — , 

^P 

-* 

Vf 

— r—yr?  *   *  P 

-»  »  f 

1»   ^1 Tf ' 

Lf- 

1  a  igi 

TT a ' *— * '*>>    ■ ■ — >    0  .  .r- 


(  La  Cour  se  place  pour  assister  au  Balle!   el   à  la  pantomime  J 


HA.MI.ET      Les  acteurs  sont  ils  prê(s?_ 

KHSE.NCKA.NT/.    _Oui    Seigneur;   que  leur  dire? 


gËktkide.   Mon  chef  fils,  placez-vous  pies  de  moi. 

HAMLET.^monlranl   Ophélié.) 

Un  aimant  plus  puissant  de  ce  côté  m'attire. 
/POLOSH Si 


m\i  Cl.udiu^ 


Avez-vuus  entendu  ce  compliment,  grand  Roi? 


180  BALLET. 

AndantP  pisolulo. 

•.      M-        *■  :=~ 


i  #=104  I 

Ail"  modérai* 


y:  i.* 

PAS    SCANIEN. 


V  •  -m  -g  -g     s  ?  s    -g    v 

\  I   La  parti.'  mélodique  dp  ic  t'.'   Y.1  i»m  empruntée  a  deux  airs  Suédu 


L82         i"  t.'iupc 


É 


H1V1I FI    | 

je  veux  dire  iophélie.)  ihamlet.i 

Poser  la  tête_      -alors,  oui  Seigneur.!-      -pensiez  vous 

Que  je  songeais  à  mal? 


1 8  ô 


(OPHÉLIE.)  IHAM1.ET.)  IOPHELIE.) 

_  n.on         —entre  les  genoux 

D'une  fille  un  est  bien_     -Monseigneur  aime  à  rir'i 


(HAMIET.  i 

Rien  ne  doit  claire  autan! 
Une  de  voir  rire  un  homme! 
Kiez  donc!  voyez  comme 
Manière  à  l'air  coulent 


(OPHEHE. 


IHAM.'.ET.) 

Mon  père  est  mort  pourtant 

v  .,-    .        ,  ,  ,  ,       Dites  deux  Cois  deux  mois! 

Voua  deux  heures,  le  pauvre  homme! 


I  HAM1.ET.  ) 

_  Est-ce  possible  autant! 
Au  diable  alors  le  deuil!    qu'on  nie  donne  a  l'instant 
De  fourrure  et  de  soie  un  habit  éclatant! 


18  4 


n:  2. 

DANSE    DANOISE. 


\llegrettu.  (•  =  !)« 


j  L sr Sr-t g     U 


I,'i5 


~ê  =  î      t*L       ±£tt      Sfff^Jj^g, 
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*.'■  ^ihJfll^^-r.l^T 


B  »  ^  j 
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p*"1*     »  1" 
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FfFf 

empo. 
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l'.ll 


GALOP    FINAL. 


Ail'.'    vivo    '»  =  120 


/'M\o. 


r»i 


#4 1  4-*  3  -d*  '-ii-L-*  4-S-44  ■#  *?  j*^-^  •.  *  .à 


4  uiiiui  |  zf^è^j 


r.r. 


A   « 


1  jfl  fl. 

> 

accelerando. 

>- 

> 

f"t»     *    L  -m 

-fi— 

V 

— » 1 

r"^ 

[TT] 

J   *   J     1 

j     *  J  ] 

>>•  Pfl    j»   1»   W  > 

T     uj 

■ 
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?c"  l  r  r"' — i 

,  ffïi 

§fi~ 

y  *"m  ?»  $'» 

y  .    ' 

(-*=-*=-] 

' ,  f*& 

r*  n- 

r*.^ 

.r.r 

5- 

;    g    g  - 

L-    ^     r 

— C    "     ' 

— 1 — i — ' 

Moderato 


.EUE.  '•'"' 

Que  va-t-on  nous  jouer  après  wla  ? 


HAMLET  (montrant,  l'interprète.)        salis    doute 

A  le  conter,  ce  gaillard  est  tout  prêt; 
Car  un  comédien  aime  tant  qu'on  l'écout< 
Qu'il  n'a  jamais  pu  garder  un  secret. 


HAMLET. 

Pour  cet  homme,  il  uVst  pas  de  détail  trop  intime 
Il  doit  tout  voir  et  dit  tout  ce  qu'il  voit. 
Et  sans  rougir,de  votre  pantomime, 
Il  vous  expliquera  le  sujel    quel  qu'il  soit. 
(L'interprète  s'avance) 

PU,  lento.  ^V-^  ^ 


OPHELIE  . 

Oh!  vous  êtes  méchant!  je  veux  suivre  leur  drame. 

(L'interprète  salue  l'assemblée.) 


Pour  no_tre  tragé_die    et  pour  nous  humhle_ment  Nous  re'clamons, Sei. 


l'I, 


_.  gneurs,  votre  accueiltrès  rlé.menl 


iPHKJ.lE. 

Seigneur,  c'esl  bref.. 


i   -.    n 


^p" 


^*3F 


7 — =^V 


HAM1FT 

_  rumine  un  amour  de  femnu 


(Les  tri'Dipeltes  sonneirt;  la  l'antuuiiuip  eommenre  | 
Ml"  maesloso.    *  =  9«  _ 


=jfcji —     **  > 

;=>- 

i- 

(Sur  If  thé 

ître.) 

'      f^P      ,1.1       3 
(Orchestral 

I         ?  r  . , .  £J 

PENDANT  LA  PANTOMIME 

Un  Rui  et  une  Reine  entrent, l'air  fort  amoureux  et   se   tenant   h,,,!,,., 


i<>5 


Andante  amabilt 


La  Heine  s'agenouille  et  fait  au  Roi  force  gestes  de  protestation. 


Il  la  relevé  ett  penche  sa  tète  sur  son  épaule 


Puis  il  s'étend  sur  un  banc  couvert  de  (leurs; 


VMi 


li      «'>    Pllri..!    I 


(Pfndanl    le   sommeil   du   Roi 
d--  la  piêrr.un  temps  d'arrêt) 


f^f 

r^r 

f- 

^  * 

a^  g — 1 

f 

•«■  ' *  ♦ 

legqiero. 

La 

A          M. 

J^    1                     L                                 à 

1  _  j^   ^ 

~-»J- 

«■ 

Si 

-*      g* 

♦\w** 

CI.ACDUIS  U    Hamlel.) 

Savez-vuus  le  sujet  et  pouvez-vous  me  dir 
S'il  est  inoffensif? 
Moderato. 


RAM1F.T. 

tout    a  faillie   (joisiil)  CIAIMIS. 

Est  du  piiixiu  pour  rire  La  pièce  a-t-elle  un  nom?. 

Et  r'est  un  jeu  que  cette  trahison! 


Oui,  c'est  la  Souricière 
Ou  l'histoire  d'un  Prince  a  Vienne  empoisonné 

Par  son  frère  puîné. 
Il  épouse  la  veuve  a  la  scène  dernière 
C'est  une  histoire  infâme  et  1res  vraie.  _ 


lî>? 


_  au  surplus 
Que  nous  importe,  à  nous,  consciences  tranquilles 
Cet  empoisonnement  et  ces  actions  viles? 
Ce  soir  nous  n'y  songerons  plus! 


PV 


OPHELIE  (a  HamW  | 

Vous  expliquez  les  faits  comme  le  choeur  antique 
HAMLET.    Je  dirais  vos  secrets  et  ceux  de  votre  amant. 
Si  je  voyais  le  mouvement 
Des   marionnettes 


OPHÉLIE.  _  vraiment! 

Vous  avez  un  espril  qui  pique. 
Hami.et.    Vous  pourriez  l'émousser,  chère  dame,  aisément 
OPHÉLIE.      Eh!  bien,  de  mieux  en  pire! 


•  l.i  Hantuimuie  continue 
\iui.inle  misterioso. 


A!i>rs   survient  un  aulrp  per'uniiarçi   qu 
phI^p  la  couronne  du  Roi   endormi. 


HAM1.ET     I.,    l'artftir  qui  entre  en  siène.) 

\  l'œuvre,  meurt  rier,t  a  victime  respiri 


L'INTERPRETE. 

Xoirs  projet  s, mains  promptes  au  niai, 
Heure  propiceel  drogue  prête 
Calme  instant  nù  nul  <i'H  n'arrête 
Le  crime  infernal! 


Herbe  cueillie  .1  la  unil  cluse 
Poison  par  Hécate  infn  («• 
Frappe  en  s.i  force  et  s.i  santi 
Ce  Koi  (|iii  repose. 


HAMI.ET. 

11  le  tue,  il  lui  vole  un  royaume  et  bientûl 
Il  obtiendra  l'amour  de  son  infâme  veuve. 


l'iM 


î^sr^rsr 


wifi' 


Oh!  puissances  du  ciel!  sous  cette  rude  épreuve     Le  Kni  fai 


Mit!. 


Le  Roi  se   lé.ve!..  C'est  trop  tôt  !      Attendez  dune    la 
Moderato. 


Récit. 


N"  16. 

SEPTUOR   ET  FINALE. 


^Ill 


Largo.  (••  =  54) 


IMMIET 

ol 
POIONH'S. 

HOHUM 
ROSKNC.HANTZ. 


PI  A  ISO. 


Par    cette  étrange  sce  _  ne     Par  cette  él range  si :è  -  ne  Je  me 


Il  parait    agi  -té 

t    GERTKIDE.       PP 


Et  mon  trou  _ble  m'entrai  _  ne        A  prendre un^ 

0^1 ,-£>- 


•ll>± 


21»-, 


un  \ 


Il  parail  agi  -té  II  pa      _       rait         a      _      gi 


.irai-  ne  A  prendre        une  om-bre      vai      _      ne  Pour 


rtnllrj         .  rrrsc 


a    IVni(><». 
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i»H, 


L'(i7 


il  parait  a_gi    -    te       Son    trou     _     ble       l'en. 


Il  parait         agi  _  té        Son    trou     _     ble        l'en. 


\r      me     sens   a_gi_té  Et      mon   trou      _      bh 


_te? 


Parait-il    a.gi    _    té?     Son    trou     -     ble        IVn. 


2l>8 


-tlMI 


ne    A  prendre  une  om    _    bit*  vai 


lie    Pour 


liai      _        ne    A  prendre  une  oni    _   bie  vai  _         ne    Pour 


iKis= 


_trai_ne         A        prendre  une  oni   _   bre  vai         _  ne     poui 


t    -w    -a    -9 
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val        _         n 


r.-_a_li      _    ».; 
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Allegro. 


Cid!         Il  prf  nd  une  ombre  vai  _  ne  Pour  la  re _a  li    -    U 
JP^ w     PP  _v 


■M^JlÏI  ï  ïlLL  JUJiuhi    - 


^ 1    r — r—f — r ri ' » — V     V    *  ^   V 

Ciel!        Il  prendune  ombre  vai  _  ne  Pourla  ré_a_li    _  ti 

Allegro. 
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par   c'Ptte      é    _  tran_ge      scène  I     _     ci, 


1W 


OPHELIE    dur    r.FKTKI  DE. 


i      _    vres         de         gai    .   te! 

CLAUDUSet  KOSËNCRAXTt  ./ 
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ACTE      III 

Second     Tableau, 

I.\  CHAMBRF  DF   IA  KFINF. 
i  au  fcnid.  portraits  du  jjitp  d  Hamlfit  et  de  Claudius.) 

INTERMÈDE. 


AU'.'  açitato.  (•-  80) 


PIANO 
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J'ai   jifiii  qu'un  hasard  soudain  ue    réveille 
Sun    égarement  . 


1.1  1  I  DESSTEKX. 

Il  n'est    pas  permis  qu'un    H'ii   puissant  craigne 

La   tiiieui   des   tous. 

Les  peuple-    nombreux   siu    lesquels   il   règne 

En  souffriraient  ton»! 


.m  un  s. 

N'usant    haliiter    d;m-   aucune  % i  1 
Où  ce    l'ou  vivra. 


'2'2»i 


.li;-i(iitn    Angleterre,   .unir.. .  ]■■    le'xilc 

Il     U>"»    \       -ni  M  ,1. 


Vil 


it  labon_té  sou.Te.    rai     _     nv    Puurruit      el  _lr  ecouti-r  me 


V'i> 


<i.-»ll 


AU'!  agtfafo.(«J  — 80) 
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N ■  •  ii    je  veux  contenir   la    rage  qui    m'enii 
Sungeat- il,   lui.  qu'après    *>'..  jeux  ri  >>•-.   i 


/'/' 


Mon  père  était   coupable,  ri,  qu'a   peine  ici    morti 
Notre    âme    dans     l'enter,    renaît    par   le  trépas? 


Ainsi  que  tu   l'as  faite,  ni  t.-  fera   justice; 
Mou  père   ne  veut   p.i>  que  j'-   te  frappe  en   vaii 


Et  îles  draps  d.-   l'inceste  à    l'éternel   supplice 
Tu  rouIeras;repu  de  débauche  et   de  vin. 
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MELODRAME 


Sir.-,  la  Reine  vient, prête  à   la  rude  tâche 
De  dompter  cet  esprit  initia.).-  et    révolté. 


AU",  moderalu. 
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Ri'tirfz-vous,     mon    M.tîtir.    ji  i.    moi,  \v    m<-    cachf, 
El    tout     rr   qu'ils  dii:on1    vu»    >t'ia    l'apporté 
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H  \M  I   KT. 

VOUS    .IM'Z     tll  (.ll>.:      III. .  I 


■  K1ITIU  llh. 


VOUS  Voulez 

Éviter    de    répondre 


H  \M\  KT. 

Allez!    ma   mère,    allez! 
P.u    une  question   très    perfide   on   espère 
quelque   l'oi>   >e    sauver 


iumi  ET. 

Oui!  vous  êtes  l.i  R.-in.-  et  la  femme  du    frèri 
De    votre     noble  époux! 

_^ A  r\ 


Er vous   êtes    ma    inèr< 

Aiii  pourquoi    l'êtes  vous? 
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.EliTItl  DE  . 

Je  vous    ferai   pin  1er   autrement! 
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M  \  M  l  Kl.  ,i     t,v     [i!,\.  . 

Reste  assise,    o   iii.i    mère,    el    je  vais   dans 
d'un    miroir,    '■■     muutier.    m, ilgré    tous    »e: 
Tuii    ùinr    jusqu'au    fond] 


;ehthi  he. 

Voudrais-tu    me  in 


Pourquoi    cette     raenac 


h \mi  kt. 

Eh!  bien,  quel  autre  <ii<  '.' 
an-rtrrunHu 


H  \  *  I  1   i  . 

In  rat!  un   rat!  oh!  je    pai  ii 
(ju  il    est    mort! 
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ah!   je     meui'i 


HAMLET. 

Ma  foi! 
ii  sais  rien,  Madame .  était-ce  doue  le    R"i? 
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1    lernpo. 


N     K 


I.    ror^  rf*  Po] -) 

k 


t.KKI  Itl  DE. 

Horreur! du  sang  vei'jsé! 


t.EHIItl  DE. 
HA.M1.ET.  Quelle    action   cruelle! 

Oui.,  Madame,  et    pourtant   moins  mauvaise  que   celli 

Andanlf . 


D'assassiner  un   R>i 
Pour  épouser  sou    frère! 
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T'iinmi-   on  ,i  i..it   suuviiil  i)>    moutrei  trop   àv 
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Bon  vojiigf!  .in  Ci    |  >  i  î  —   pour  un    plus  giHiid    que   toi . 
Arreple    lui   destin,    espiuii    trop   fidèle. 
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GRAND     DUO 
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îinii^et     dé_sor_dre   L'uni       fait     ri.'   bronze  ^l  tous  les  maux  hu  . 
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i't_t<_p;i  rôle  ii  _  mè  _  H-  Viiiit-t'Lli'  e  _vn_  qu«  r  mon  tourment 
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If    crains       qu'elle  fai'-blis  .   fce  avautle  but  at -îeiul 


Allegro. 
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.prit    vague, étran  _     gesTouteffa_ré,    re_garde  à  travers toufcil  roud,     Etteschi 


un- -  i    Réveillée  en  aur.saut  par  Je  bruit  par  lebruit  du  clai.ron.  Ô     mon 

^  i\  tempo. 
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if  ïi  f  ii.teiidii    que    \uus!      s-uu  heure   soii.ue!   11    va  uôus  quitter:      je    le 
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A  H  itant 


f,u  transit,. 
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Itaiidiiiitu-  à  uni  lu  -  reur     ce      Rui  !  Je    vous   crgj  Par      1< 


iel      qui      déchi    -  re  La     nuit  dueieur  et  jusqu  au   t'uud       sailli-  ri 


A        mou  bras  a  mon  bras  en  déli  -  re  Sivtms     livrezilu- fa 


>i: ;>8 


Jour  et  uuit  je  fui  -  rai         cethom    _      me   Cem'dudit,qu'eitti 


ciel   qui     déchî   .  re  La    nuit        du  coeur  et  jusqu'au    foud       suit  lï   _ 


•inl    qui     dé'hi  _    re  La     uuil         du  cœur  et  jusqu'au    IVmd        sait  li 
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Grande  s;  ['■■  dans  le  rbilt 
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CHOEUR    I  1     SCENE 


Ail",  risolnto. 


m         pour  1 À ii  gl'*_ter_re      Pourquoi  le  Priuce  est-il  pur  -  ti       Pourquoi 
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su        poui ■  l'Aii}il.-_ t »-i  -  ri-      Pourquoi  le  Priuce  est-il    par  -  ti       Pourquoi 


2  fi.' 


\t>luii_t;ii  -  li  ?  Le  peu_plu  qui  nepejul 


Est-ce  uu  vbj  _ a       _       gevolon.tai  _.rp?        Le  peu.ple  qui  ne  peut    se 
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bru      mur,  al 


_  tir   .     iv  Pourquoi  II-    Priuri'   esl-il       jiiir     -     ti?  Puurquui 
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Au  .  tour  (!>•        lui 


Puni   m  m    le    -    Jiuv  lui    mi 


on  qu'on   ne    peut       lai 
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le    11,1   pus  ni <  n  .  ti    V'tir  soupçon  n'a  jus  ineii. 
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Plïuce  est  -il        jiai     .    ti'.' 
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Ophi'li'1    eu    pleurant    demand 
Reine.    I  :  :,i.i.-    de  uni*    vi.ii. 
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I.KirlIil  DE.  H«'K  *T|i> . 

Elle  est  importune....  et  pourtant 

Elle  serait  ici  bien  mieux, eu  cet  instant, 


\    K 


(iai     le    |"  iij,|.     s'agite    auprès    d'elle.,  un    léVouli 
F.*.    ses  vuguc;-    discoms    sèment    déjà    le   doute 
..    |,, .......     Sur  uu  sujet  trè?  important, 


'Il') 


un   malheur   suit    !  uiitn  . 
Au  coeur   d>'ja    suigimul    il    aime    a    s'attacher. 


D'ailleurs  qu'importe?  un   crime  au>si  gi and  que  le  notre 

Trahirait  sou  secret  eu  voulant   le  cacher. 


(II'HKI.IK. 

Où  doiu-  du  Danemark  est  la  cli.uiii.inti-  Reine? 

i.F.IITHI  DE. , 

Qu'avez   \uu-  Uphehe? 

(tjpratio  r-vi«it  *..,   Ojil^li,.)  II0IUT1O 

H''l.i>!  pauvre   âme  eu    urine! 


flvll 


1.    SCCHÏ    DOPHELIE. 


Ou    sa  sandale  nu  sa  Léquil  .  le?  Qui   vou»  fe-iavuirquuua-inani       Plu-tutqu'iii 


Î8I 
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bien    loin   est    1  5me. 
Sun    front    dort    sous   les   yeizuiis  verts 
Sis  pieds    d'un    marbre    sont  couverts 


ï««i 


nh!  oh!    ol 


I  (  1 : 1  III  IjK. 

Muiiiti-nanl    qiravcz-vou»,  Oplu-lii 

MuderaliK 


)I'HKI  \\ 

Écoutez  -  donc! 


■  M;l  III  DE   ta    Hui  . 

Oh!  !..  tiist.-  Iblii 


LU  l>il  S  h    ÈMlniii.-. 

j'ai  p.-ur 
lti  quelque  dilu-wii    a   la   mort   di-   son   père 
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OPHEJ  IE. 

Yen    parlons    plu-.        a    eux    qui    vul.nl.   Muiim-Ï^i 
Tuiit   ;->iNuii.  miu-    direz:  jvebpère. 

Ail1'  moderato. 
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<m 


*:oupLF/rs. 


Allegretto. (é=li&) 
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E.1 
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V     Y     * 

Et  dans  sa        chambre  il     la 


nlln  r,t.,,„t 
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Je    l'aurais      fait    si  •vous     ué     .     tiiz   Si. lût     v    .  uue     a    moi,,      m;i 
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<IM 


nu   peu  dt'  patience    ici 
Il    faudra    i.ini   que   tout    s'arrange. 


M   h    li'-i'     saura    tuUt  ,  Hloi.    j' ;ii    re<(iii]iais>aw 
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MELODRAME. 


>/. ./.  rnU 


!..  -i   l'effet  ilt,  puisoudi  su  iii  iii  i  i.  Gertm  I. 

Et  de-  maux  qu'elle  a  vus  mu  son  etein  épuis 

Fondre  avei   tau!  de  promptitude: 


Sun  père  m.ii  t .  tmi  lïls  parti,  l'iuquiétudi 

(Jvii   -mil.  \.'    un   pt-upl      aliuse; 
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Lai  lie.   .1   ton   i    '■  m.  . ii!  u-s    de    I.,    t'..ul. 

T'.ii-  Ii1»    li  .ni  •    .!,i  h     -..,.      mi    -.iii.-i 
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Comme    -i    le»  galets  qui    son   flot   son 
l'i-.il.  nt     le?    secrets  de    !..     ■■>•  i 


Tous    .-.es    coups    oui    Ivi.'ii.    lu   pauvv   jeune    till. 
El    d'elle    sJpaie    s,  il     n.,1  !      jugement! 


«tji 


I..    mal li-ii i  qui    iii.iiirini  .Lui-  toulr  ma    I  umll 
Vingt    t"\-  nu*  lui-  en  un    moment . 


Ml'.' uyiiato .  {  *  ■—  lit'.) 


■:«t'2 


I    nKIMh  II 

Roi.  1ns,  z'    I  Océan   '1'"    (i':bui«h-   ■  u    . 
■    Muiii*    wi.     .>    lectmvi-il     l.i    i,l. 'H 


Oui!    la    ■jopula.c    la, 
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La    foule  '("'    " '«'  l''u~  qu'une  \olx  et    qu'une 


:ektri  i^  . 

Infidèle*    Dunoit-,  quelli-  ardeur  les  emporte       , 

Sui'   l.i    pis-ti'    menteuse! ,illM,   |„n|,   H,    n,,,,,.;. 
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l.VKI'.TV     .ni    I 
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4M'.'  l'iiid  • 
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B»n    Licite,  écoute.   -I   «  .iliii,-  -toi 


'-•J. 


Toi.  1«-  fil»  d'une    mère  exemple  <)«■  vertu 
Pour  être   lâche  ainsi  quel  \il   bâtard  jst-tu? 


Cl.Al'IMS. 

Votre   rébellion  d'uu  géaiil  prend   Pu  Hure! 
Pie  craignez   rien.  Gel'trude! 


oh!  la  divinité', 

Entre   sa  trahison  et    notre    majesté, 
Saura  dresser  toujours  une  barrière  suit 


il.-  mou     âme  et     lu    \<>l  i  .- 

Aiïvi.-niif    i.'.i.    pnuri'ii    il.m-    ce  inund'     et  il.t  i-    i.,u'i.- 

M.ii-  je   !i     vt'ii^i'i'HÎ.    mon    père,  et    lurgeiiieiit 
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I.U  1>1 1  -  . 

Laerte,  voudrais-tu   frapper  tes   amis  contint 
Tes  ennemis? . 


LAEKTE. 

—  Non  pas! 


i  lai  nu  s. 

Bien!  c'e>t   d'un    gentilhomme 

Et   d'un    lmn   fils,  cela! 


a  tempt 


(  1.  W  DU  S. 

Je  vais  te    faire  voir 

Aussi   clair  que  ton    oeil   voit    le    jour,  je    l'espèl't 


Que  loin  d'avoir   pris   part   au  meurtre  de  t.>n   pî-i 
J'en    ai    le  plus  grand    désespoir! 
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Quoi!  des  jours  d'un  vieillard  la  mort    brise  lu  tiame 


LAEKTE. 

Moins    vîte  qu'elle    n'a   dévoie    ta   raison! 


et   ma  vengeance 

Pétera   plu»  daus    la   balance 
Que   ta    folie   avec    leur  trahison. 
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3     SCEHI    DOFHILIE 


AndanU  flebil 


On  l'a   ini>.    té.te  dé_cou_ver  _  t« 
4ndmi(i  .(  #  =  s») 


50] 


I.  XKIII  K  . 

8  ma  chère  Uphélie 
Ta    raison    me  vieillirait  ordonner    du  punir 
Que  j'en    serais  ému  moins  que   par  ta  folie! 
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lljn>  !■••>   conseils    elle  doit  être    Cl'Ue 
Quand  elle  unit  pensée  et   souvenir. 


ll'HKI.lK  au    ll.i 

Pour  vous,  c'est    ilu  fenouil 
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C'est    1  h.  ] 


H'HU.Ih    à    la    rriur. 

et  pour  vous,  de    la    Rin- 

iu   pardon,  je  vous   l'offre;  ai-je    tor! 
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Voilà  toutes    mes  fleurs  données. 

Car    depuis    que    mou   pèle  e>t    lllolt 
Mo*  violettes    sont   fanées! 
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I    VKIITK. 

Oh',  tristesst     et    souffrance,  et  colère;  mélaiij. 
Infernal  et   maudit! 


.AEIITÏ  . 

Elle   li.'iine   une    grâce    etranf! 
A  tout    ce  qu'elle  dit  . 
V/f  il"  nnimulo. 


Reviendra  -fil  ceJui  que  j'ai. me?, Reviendra  -fil? 

And'fnun  (roppo.  |  J^SO)^ , 
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tant        à    vo_tie  Ma_jes _ té,    Je  lui  dirai  par  quel  mys_tè_re  Seul      jesuis  reje 
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Ht  Ml. Kl  . 

De  son  travail  c«  gaillard   là  se  gau» 
On    u.ii    ,i    pas  !•■  seutiineiil  : 


H  XXI  Kl,'.    H  .ralio. 

0»   pendra    Rosencrantz  el    l'autre,    eu    Angleterre. 
Ile   ma   veugeauce  il-   ne    se    doutent  \>.i>'. 


Le>  traîtres   avaient    «h    me   taire 

Que   le    Rui    les  chargeait  il"  presser  mou  trép; 


i'.i-      ~olll       filLX,      SI      ni.i      l'IISt'     HSl      UOIJIle. 

Que,    r~ 1 1 1    l'ordre   que   ié    lui    donne 
I.   Anglais    doil     meltre    l<    morl    là  -bas 


HOK  VÏIO. 

Oui.,  vuiis    devez    rendrp    jri;a<:e    au    Pirate 
Qui    sur  la    mer    vous    a   [>ii^    à    son    boi 


H  \MI,ET. 

Tous    les    princessr-nlûnj    \>;^   la   conserence    ingrate 
11    crul    que  je    serais    pour  loi    duu  bou    ra^uorl 


drap,  un  lin.ceul  quon  é  .  tend,      Pour         lit,    ce  trou  ereu  -   se      dans  l'ar 
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Il  heurte  ces  ,|,  |,i ,-  «vêt  indill'éren 
(.>■  crâne  elail  celui  cl  un  courtisan 
Ou  d'un  homme  d'élal  ! 
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Peut  -être...  En  le  brisau.1 

Ce  ruslre  a  lait   passer  dans  mes    os   une  trans 


Madame   la  vermine    a   dévore    la   chair 
De   ces   (ils   orgueilleux    des    plus    nobles    taimlhs  . 
Regarde!  un   fossoyeur    se  fait    un  jeu  de  quilles 
lie   ees   os    qui    coûtaient,  pour  les    nom  in.  si   ehei 


Mais   ,je  veux   lui   parler.         \  <|iii  la   tombe   fraîche 
Que  tu  creuses?        i,„  fossoyetr. 

\  moi,  Monseigneur,  pour    I  instant . 
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Celle    tombe    .-si   «    loi    sans   doute 
l'end. ml    que    tu    la    creuseras; 
Mais    quel    morl    en  prendra   la   ruuti 
Quand    du   logis    lu    sortiras  '.' 
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Le    FOSSOYEFB  . 

La  créature   étail    femme   peiulaut 
El   n'est   |)tns  (|ii  une    morte 


HAMI.ET. 

Il  t'aut   jouer   sern 
Car  ce  maraud  paraît  avoir  envie 
I)  equivoqner  soi    ce  que  je  dirai .   ^ 
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Que  notre  vieux    monarque  a  vaincu    Fortinbras. 
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Rsl   ii-   depuis    longtem 
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Quelle    lèfe  borne* 
(H  enfant  le  dirait  h  in  ne  le  sais  pa 


Enfin    depuis   le  jour  quesl    venu   sur  la  terre 
(.••jeune    l'on    dHamlet.par   son   oncle    interdit 
Et  qui   vogue  pour   l'Angleterre. 
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si  loin?  Le  Roi  s'est  dit 

Si!  eu  guérit,  taul  mieux!  el  dans  le  cas  contrait 

Là-lias     i  i'la    ii  importe   guère 

Car  les  Anglais  sonl  Ions, 

Aiii^i    que   lui.  des    fous  ! 
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Coiutiieii    faut-il   de   temps  pour   détruire   un    cada 
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C'esl    du    mort    que  dépend    ce] 
Ces  os  depuis    vingt  ans  s.ont 

A 
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Les   os  de  qui 


I..     FOSSt»  EUH. 

_I>imi  fou!  sou  soiivcnii  me  i 
Soulevan)  un  flacon  de  vin  du  Kliiu.  il  ! 
Kail  couler  sur  ma  tête  union]  quil  voulait 
Le  stupide  farceur! 
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H\MI,ET.  Le    FOSSUVEl'H. 

_:Quï?       -S'il    faut    (oui    vous  dire 
O   crâne   était     «-étui    d'  Yorick,  bouffon  du  Ri 
Animando.         (tir  St.  '  - — 


H  \MI,ET. 

_Hi'las!    pauvre   Yorick!   je  le    voi 
Toujours,    Horatio,   comme  «'ii  mes  jours  d'eni'a 
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HVHi  il         o    boulTon!    la   mort    te    sèvre 
l»r    tous    les    bieus,   mais    hélas 

Plus     jitlllitl-       faille     .1.-     |è\Te 

II.    (on    sorl     tu    ne    riras  '. 
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A    la    dame   qui    s'altarde 

A    sa     toilette      cl     se    tard.'. 

Va    dire    <\u  elle    regarde 

Ce   qu'on  devient     ici -bas!      >  H   j>?tt-  i.-  ... 

ItO     i  ..Il  .      e       rliininueiirio. 


Le  Choeur,  plan  rapproche) 


HAMLET. 

Silence!     cachous-  nous,    voici   le  Roi,  la  H« 
El    ions  les    courtisans. 
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C'est    un    mort    qu'on    amené, 
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Malgré  sa  mort  sus  .  pec- te  Sur  s;i      lèic   on  re-spccle  Ci 


fleurs,      doux  al .  (ri  .    bul         i!>'  sa  vir.gi-iii    -    té.  Les  moines  el  la 
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sériai  le  profa  .    ner,     Caroniloil    nnp! 
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.fer    méchant  pre    .      tre    Quand  aux  An.  gesgar.diens  ma  sueur     ressemblé- 
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Ii.'s  fleurs 
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sur  u.ne  fleur! adieu  de 


poir!    Hier       j'avais  rè -vé       par   mes  mains  embel  -  li     -      e  Ta  couche nupli 


LARHTE 

Ali!  (|ii  nu   l  ri  pie  inalliem    dix  lois   triple,  retombe 
Sni    celui   qui    l  a   pris   ta   raison,  douce   entant! 


je    li     serre     eneoi      -m      mon    enewr    uni     sp    fend 
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(Jui  donc  arrête  au  biïiil  dune  pompeuse  |> 
-  l        Dans  leurs  cercles  divins^les  aslres  elonm 


(  Il     saute    rfjr,=    la    fosse  ) 
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Que   le   dia 

Pi'Hiiut"  (on  aine  alors  !. 
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Quand   on  . 


<■  je  ne  suis  hargneux  ni  formidable 
chose  en  moi  rlonl  il  f'aul  avoir  fieiu 
I   sage! 


A    bas    i-i-tle    mai 
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_ll    !..  '      Mrs'si, 


KKÏ  Kl  IIF  . 

_0  nu  m  fils!  iiuellc  horreur! 


HAMI.KT 

Tant   que  vivront    i ■  * •  —   yeux,  pour  mon  amolli     pi-of ouili 
Je  lutterai,    iikmi  .-,  ■•ui    contre  lésion! 
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Oui  je  l'aimaisUous  les  i'rères  ilu  inonde 
Unissant  leur  amolli;  iratteiudraieut  pas  au  mien! 


IUMI.KT  à   Laprte. 

Pour  elle  montre  uous  ce  que  tu  saurais  l'airi 


Allegro  deciso. 


Il  Mil   I    I 

I'.m. 


t  ".  i  i  —  voir  de  quoi   «'-i  uil  i  npàbje   mi   frère! 
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HAV1I  Kl. 

aussi  bien    que  toi-même 
Moi,   je    saurai  rester  avec  «elle  que  j'aime 
Union  •  1 1 ■  inouï  Ossa  tous  deux  uuus  n uviii! 
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IUMI  ET. 

Tu  ne  veux  que  nier,  je  crierai,  je  te  jur< 

Plus  h, ,iii   que  t„i' 
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Nais  son  égarement  jamais  longtemps  ue  dure,; 
(l.ilme  il  silencieux   bientôt   vous  le  verres 

Comme  la  tourterelle 

Qui  couvé  de  son  aile 

Sou  jeune  roupie,  .ui.v    plumages  doi  e's, 

5» 
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Hl.MI.KT.     (a     I 

Ecoutez-moi,  Monsieur,  j'ignore 
Pourquoi  si  mal  vous  me  traitez 
Car  iuoi,je  vous  aimais! 
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n'importe!    l'homme  implore 
En  vain  les  cieux  quand  ils  sont  irrités 


sL  ^Uâ  ^Q 


Mais     que  le  ehat    miaule., 
Bientôt   le  chien  aura  sou  toui 


'.-'.4 


l»c    cette   épouvantable  affaire, 
Lai'i'te,  retarder  le  secret  dénoûinent. 
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Pour   éviter  le  m. il   que  votre  fils    peut    tain 
0    Gertrutte    veillez!   veillez  à  tuiil  moment. 


Toute  crainte  bii-ulut  eu  nous  devra  se   t. m  e 
Mais   avec   patience,    agissons    jusque  là. 


:>»',;, 


tour    _      ue*  tes      yeuxdugrandinys  _  te      _-  re  Sur     -      pris 


ôfifi 


ô«7 


568 


u:tf     v 

S«'<*on«i  T;iI)!oau. 

i  .     ...■■.;;•■:■!■'    ,;  ...■    I-  ;   .!ni;. 

<  'hitngi  ■*),  ni  a  vue. . 
INTERMÈDE 


«ÉÉ 


S 


3       A 


f^^fSffi 


T  *  '  »•  =55 


•:>»;«.> 


fp    . 


g  /frA'5; 


tëÉ  ^î  /i^î/5 


VA 


»* 


570 


^FV*3i* 


^41ii^^^44 


r  ff  t 


\ 
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En  apprenant  comment  j'ai  dénoue  la  trame 


Ourdie  autour  de  uiui! 


H(iii\Ti<i.o  i,.ahiSOii  infâme 


HXMI  '  '  Tu  comprend*  rffestce  pas? 
Qiï  ooe  autre  oeuvre  réclan 
Mon  courage   et  mou  Lias. 


H0H4T10. 

Mais  il  saura  bientôt   que  sa   ruse  avortée 
Aura  cause  la  mort  de  ses  deux  confidents. 


HAMI.ET. 

Oui!  bientôt,  mais  il  est  sans  cesse  a  ma   portée 
Couvert  par  mes    regards  ardents. 
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i.    m^i   plus  toi  par  la  morl  empurtt 
Qu'un    mot  ne  passe  entre  les  dents 


Vis  destins  ^"iit  pareils,  il  t-t  ;  i  it  rmidamin' 
\  venger  nomme  moi,  son  père  assassine! 
M. lis  ses  pleurs  et  se-,  cris  m'avaient    truublé  la  lèti 
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Le   Roi  près  de  lui  vous  appelle 
Prince'  il  a  parie  six  chevaux  devant  uous 
Et  >ix  poignards  sculptés  comme  de  vrais  bijoux 


Que   Laerte,  en  taisant  dos  aunes  avec  vous. 
Sur  les  douze,  aurait  plus  do  sept  passes  mauvaises' 


HA»  LE  T. 

Et  quand  le  Roi  veut-il  risquer  tant  de  chevaux? 
-ffi .J*_  _Zà_ 


OSR1C.  HXMIKT. 

Itès  aujourd'hui.  Laerte  est  un  rude  adversaire 

Et  je  crois  que  le   Roi.   Monsieur,     dans    cette  af'l'aii 
N'estime  plus  que  je  no  vaux. 


M    -  ['.h  re|  î  • .  A  jn- 1--  loul;  je  ne  risquerai  guère 

<Ju.-  la  1 le  des  coups,  c'est    peu 

Qiuiiiddu  Roi, mou  patronvsi  terrible  est  l'enjeu! 
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ii' il:  uni  Vous  n'aurez   pas  beau  jeu 

Seigneur,  uvpc   Laerte.  il  counait  dieu  son  armt 
Slfxsn  Tempo. 


fous  les    jours!    je  inexercé  e(   je  lien  ai  pas   peur. 


iuxi  F.  r. 

C'est  un  défi  bieu  prompt,  quaud 
Smii  ,i  peine  enterres,  cela  nie  don 
Un   mal  étrange  et    i|iii    m 'alarme'. 


pei"  et  sa  sueur 
ni  co-tir 
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iiimvrio. 

Il  suffit,   Monseigneur,,  je  v.ii-.  1rs  prévenir 
Que  vous    remettez  ta  partie. 
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HAMI.ET       Non!  Kndécisiou  de   mou  âme  est  sortie 

Pour  moi   Pneure   est    venue,  ou   l'heure  esl    ,i 
Ami  je  rfj  puis  rieu. 


pour  quun  passereau  meure 

La  providence  doit  avoir  marque    sou  heure. 


Puisque  nous  ignorons   quel  sera   notre  sorl 
Qu'importe  de  quitter  un   peu  plus  toi  la  \i 


L'incertain  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  fenvi» 
Et  tout  est  dêtre  prêt  quand  arrive  la  mort. 
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Des  bietteursor_gueil  _  leas  qui      reTien    _   mut      dr 


Menu  animulo. 
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Ne  me  privez   plus,     je   vous   en     sup  _  pli    .    e       De  votre  ;i 


ijuiil  Ici  science        esl     gran.de   Sur  cet  _  te  questi  .cm    dironl  leur  seiLti  _ 
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■oit  Nous  a  -  vous  dans  Humlei  pla  .  et-     noire   e^-né 


Il  uousvei 


Des bretteuisorgueilleux  qui    reviennent   de 


Il  nousvengera     bien  Des  bretteursorgueilleux  qui    revieune.nl   de 
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El  sur  mon 
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SCENE    ET  MELODRAME, 


(H..uil-I    H    Ih.,1.    s,    i.nll.iJ  c„   f,:, 
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A  vous,  Monsieur! 


LAEKTE,  in  Ml  ET. 

lYou  ! Qu'oïl  juge  le  coup. 


—  Le  coup   ii  bien    portt 
Laeiite,      Alors,  recommençons.. 


."'.1^ 


Uni 


i  i  \i  nu  s  . 

La  fin  1 11  ii 

F.-i  peur  nous.  '  lui   H  u  ml  ci . 

-5— J^ -  -=—• 


von*    ;mz    m •■  i- il ■ 


La  perle  que  voiri.        (l'Uni  <-n».i>  uur  c.upr  h  l.„ii  i„,.i,.h„) 


Donc,  à  votre  santé! 


Alleu  in     nmi-s/i, 
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U  lill  S.    à    M.unI.i  . 

Vous,  videz  cette  coup- 


Stesso  IrnifX) . 


HAMLET,    ih, -..,,,1  la  , p.  . 

Apres  une  mitre  passe 
Le  voulez-vous.  Luerte  ? 


LÀEMTE, 

Oui.,  Pi  ii 


(iEUTHI  DE,    -'..|'| Ii'iul  ■ 

En  attendant . 
J'essuirai  la  sueur  sur  toi)  visage  ardent. 


ULACMll'Si  IJKIiTUI  IIK,    pr« I   la  coupe   J'HauiM 

Hamlet  triomphera!  Dieu  lui  lasse  la  grâce 

D'être  vainqueur!  je  Lois,  Hamlet,  à  ta  valeur! 
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(I..    ,.„.,! «,., .«.c   ) 

M!  agitait» . 


\  M  I    I-   I  , 

—  Pùusscî-moi,  Laerte,  avec  rigtii'iii' 

VOUS    III .      UlélKl£l'2  tl'Op  '  


II,  VKIlTK  .    ';  ;....''    n-garihiiil   I.  11,-ii,,   .p.,  -  ,.:. 

EIK-    llit'Url    du  poi-on,  et  ),i  perfide  épée 
II. m-  un  A'-nin    uioitel  par  ce  uiuustre  tremp 
E-t   il. m-   l.i   m, lin  d'Hamlet! 
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.Défends-toi 


HOKATIO,  nrrAlanl   Hamlel  . 

Seigneur,  rojei  le  sang  qui  sort  de  sa  blessure! 

l.AKIITK,    :,  H.iiiM.  HAMI.ET,    iiiuiiIihiiI  -mi   [ioiRm-1  . 

You»  êtes    mort  aussi. C'est   une  es-rat ieiiure! 


l>i> 


l.AKIITK  . 

M.i i-  le  fer  qui  l'a  faite  était  empoisonn 
ftoinme  le  vin  maudit  à  la  Reine  donne  . 


M<i   mère  est  moite,  hélas!    0  fer  vengeur  travailla 
Encore  une  autre  foi* . 
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SCENE    >:    E  ■.■iSfilWm.ï,  . 
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II  avait  prépa _  ré         cepoisonpour  vous-même  Et  leciil    l'a  pu  _ 


m.  Larghetto  Nubile   (d  =  66). 
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HAMI.ET. 

Quels  sont  ces  bruits  mêlés  aux  l'anlai 'es de  euh 
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l\    HESSAI.'EK. 

Le  jeune  Fortinbras.  vainqueur  des  Polonais, 

Qui    retourne   en    Norvège 
Demande  a  visiter  le  Roi  dans  son  palais. 
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M  \  M  1  f  T 

IHlrè     lui    •{  Il  '  il    ii'  «-r- 1    j.iu~    ••!;     I»..nem;ink    d>-    luis 
lu    «ulll.    <)•■   malheur   les   ,i    l'ai)  di>p;uuîtri- 


M    i-    -i    |.     peuple    \i-ui    élilV    un     UOUVtfll    inuîtn 
.'  ..Il  ni.  .i    V 'i  liiilii.i-.  ii.'    nui   mourautê  vois. 


(;rm«ni  ) 


u-i.ui  i 

ï.  n  i    •  !.    ca-ui   -i-    brise.   Iii'lj-!   qu'un    e>>aim    d'diigi- 
I  finporl      L-  douj    Pruice".  où   le  repos    l'attend! 
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MARCHE 


(E..t  •■■■       I.      V      ■  -      1     :•     -,     -..I-.) 

AU"  risolulo.i  #—108)     - 


♦    un« 


m 


Si    ilu  'i  iiin-  ri   ilii   ni. >l   les   horribles   inélauge: 


Noble   Prince,  un   instanl 


Vii.  i  i  -  v.niï    j,  i. 
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FOHTINBHAS  . 

Quel   festin  Se  prépare 
Dans  tou  antre  éternel,  û  murt,  ivre  d'orgueil 
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V,  un  l'ic». 
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0    mort,  pourquoi   viens-tu    dans    leur  palais   en   deuil 
I)u  sang    de   tou>  ces   Rois,  faire   une    large    mare. 


Prince,  vous  frémirez  devant  la  vérité. 

Quand  puur  conter  leur  vie  au  peuple  épouvanté. 

J'entasserai  ces  morts  sur   une   estrade    neuve. 


KOHT1NMUS. 

Si    le   ciel    avait    mis   ses   talent-,   a   l'épreuve 

Cet  Hainlet  aurait  fait  un  Roi   noble  et  puissant! 

Qu'il  lui  soit  préparé  de  grandes   funérailles; 
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C\ 

Mai*  éloignez  ces    corps,  j'aime  dans   le~   bâtai  1 
Et    non  dans   un    palais  à   voir  couler  le    >an^. 

nollo   rilenûlo. 


EPIMHil'E. 
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